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Coucou, c’est moi Simone, la 
Cigogne noire. Je suis aussi la 
mascotte des Ardennes, n’en 
déplaise à mes amis les sangliers ! 
Tout au long de ce guide, je 
vous présente quelques espèces 
remarquables du territoire, classées 
par habitat naturel (forêt, rivière...). 
Si vous souhaitez davantage 
d’informations, n’hésitez pas à 
contacter mes collègues du Parc 
naturel régional des Ardennes.
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UNE PAGE ‘‘TYPE’’ POUR LES ESPÈCES

Nom de l’espèce (et son nom en latin)
Situation de l’espèce dans les Ardennes (établie à partir des 
listes rouges régionales et des directives européennes) : 
•	 Préoccupation mineure, 
•	 Préoccupation majeure, 
•	 Espèce rare et menacée.
Taille de l’espèce (E = envergure, H = hauteur, L = longueur)
Description générale de l’espèce
Description locale de l’espèce
Croquis de l’espèce
Quelques actions pour protéger l’espèce
Cycle de vie annuel de l’espèce (reproduction, migration...)
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UN CAPITAL ‘‘NATURE’’ A PRÉSERVER !
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Des falaises abruptes de la Pointe de Givet aux méandres 
boisés des Vallées de Meuse et de Semoy, en passant par les 
landes tourbeuses du Plateau de Rocroi... La diversité des 
milieux naturels du nord des Ardennes permet l’accueil 
d’une faune et d’une flore remarquable. Les influences 
climatiques (continentale, océanique, etc.) et les sous-sols 
(calcaire, marne, schiste, etc.) sont notamment à l’origine de 
cette richesse. Confirmé par les connaissances naturalistes 
acquises depuis plus de 20 ans, avec le soutien de nom-
breuses structures locales, ce patrimoine naturel a permis 
le classement de 60% du territoire du Parc naturel régional 
des Ardennes (PNR) en sites Natura 2000.

Pour le PNR, ce classement a permis de fédérer un en-
semble d’acteurs volontaires et de construire des projets 
communs, permettant de promouvoir une gestion adaptée 
de notre patrimoine naturel, tout en contribuant au déve-
loppement durable du territoire.

A travers ce guide, nous vous invitons à découvrir ce pa-
trimoine naturel remarquable, de la majestueuse Cigogne 
noire à l’étonnant Castor d’Europe... Nous vous souhaitons 
une bonne découverte et de belles observations !



Qu’est-ce que Natura 2000 ?
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Natura 2000, c’est le réseau européen des sites naturels identifiés pour la rareté ou la fra-
gilité des espèces et de leurs habitats naturels. Ce réseau a pour objectif de préserver ou 
restaurer la diversité biologique, tout en prenant en compte les exigences économiques, so-
ciales et culturelles ainsi que les pratiques locales des territoires concernés. 

Le Parc naturel régional des Ardennes 
(PNR), a été désigné comme animateur 
des 7 sites Natura 2000 (voir pages 6/7). 
Ainsi, il assure l’animation nécessaire à la 
mise en œuvre des programmes d’actions 
de chacun des sites (voir page ci-contre).

Les acteurs locaux concernés
Il existe deux types de sites Natura 2000, 
constitués à partir de deux directives 
européennes : les Zones de Protection 
Spéciale (ZPS) désignées au titre de la 
directive “Oiseaux” et les Zones Spéciales 
de Conservation (ZSC) désignées au titre 
de la directive ‘‘Habitats-faune-flore’’. 
Chaque site fait l’objet d’un plan de ges-
tion appelé DOCOB (DOCument d’OBjec-
tifs). Il est élaboré avec les acteurs locaux 
réunis au sein d’un comité de pilotage 
(COPIL) regroupant l’ensemble des ac-
teurs du site : élus, habitants, proprié-
taires, experts, services publics, etc...

Un engagement volontaire
Les mesures de gestion des sites Natura 
2000 dotés d’un DOCOB n’ont pas de 

caractère obligatoire et le propriétaire 
choisit ou non de s’impliquer dans la 
démarche, et son niveau d’engagement.
Ainsi, un site Natura 2000 ne remet 
pas en cause et ne réglemente pas les 
activités existantes. Il est donc toujours 
possible d’exploiter ses bois, de chasser, 
de pêcher, etc. Natura 2000 n’a 

pas vocation à créer 
des sanctuaires de 
nature où toute 
activité humaine serait 
proscrite. Il rompt 
ainsi la tradition de 
protection stricte des 
espaces naturels.

PLUS D’INFORMATIONS

Si vous souhaitez davantage d’informa-
tions (contrats Natura 2000, évaluations 
d’incidences, etc.), la mission Natura 
2000 du PNR se tient à votre disposition 
pour répondre à toutes vos questions :  
natura2000@parc-naturel-ardennes.fr

Le Marais des Hauts-Buttés se refait une beauté
Afin d’enrayer la dégradation du marais des Hauts-Buttés à Monthermé, la mission Natura 2000 
du PNR travaille sur un programme de restauration en partenariat avec les acteurs locaux.

Site emblématique et reconnu pour sa 
faune et sa flore emblématique, le Marais 
des Hauts-Buttés n’est pas seulement une 
tourbière ! C’est aussi le réservoir en eau 
potable de la commune de Monthermé 
qui alimente les sources de la Pilette et 
de la Faligée. Largement envahi par la 
molinie, la fougère ou le bouleau, ce mi-
lieu remarquable ne remplit plus sa fonc-
tion écologique.

Prise de conscience collective
Conscients des enjeux économiques et 
environnementaux, plusieurs acteurs lo-
caux (municipalité, Société de chasse, ha-
bitants) se sont mobilisés autour du PNR, 
animateur du site, pour mener un vaste 
programme de restauration. Pour mener 
à bien ce projet, le PNR a associé plusieurs 
acteurs naturalistes : la Société d’Histoire 

Naturelle des Ardennes participe à l’amé-
lioration des connaissances floristiques, 
et le Conservatoire des Espaces Naturels 
de Champagne-Ardenne met à jour la car-
tographie des habitats.

Plusieurs travaux de restauration
Depuis 2014, des actions de réouverture 
du milieu par méthodes douces sont 
menées en collaboration avec des asso-
ciations locales comme le Regroupement 
des Naturalistes ARDennais ou le Lycée 
agricole de Saint-Laurent. Ces travaux ont 
pour objectifs de restaurer le fonctionne-
ment hydraulique (écoulement de l’eau) 
de la tourbière et de maintenir le milieu 
ouvert. Pour cela, des travaux d’anne-
lation ou de tire-sève sont notamment 
menés. Ces deux méthodes consistent 
à affaiblir les pieds des arbustes, tout en 

limitant l’apparition de rejet, le pâturage 
des chevaux venant renforcer durable-
ment ces travaux. Par la suite, l’ensemble 
des matières organiques (molinie, fou-
gère, etc.) est transporté à l’extérieur du 
marais par des opérations de débardage 
à cheval.

Le débardage par traction 
animale (avec le cheval 
par exemple) permet de 
respecter les sols et les 
chemins, et donc de limiter 
l’impact sur des habitats 
sensibles tel que le marais 
des Hauts-Buttés.
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Sites Natura 2000 du Parc naturel régional des Ardennes 
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Zones urbanisées

Cultures

Prairies

Forêts (hors ZPS)

Sites Natura 2000 (ZSC)

Site Natura 2000 (ZPS)

Signy-le-Petit

Rumigny

Renwez

Rocroi

Monthermé

Nouzonville

Revin

Fumay

Givet

Charleville-Mézières

Sedan

BELGIQUE

AISNE
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Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 673 ha dont 70% de surface boisée ; 16% de 
prairies, cultures et zones urbanisées ; 9% de pelouses sèches ; 
5% de landes et zones rocailleuses 
Communes : Givet, Foisches, Fromelennes, Charnois

1 PELOUSES, ROCHERS ET BUXAIE  
DE LA POINTE DE GIVET

Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 237 ha dont 91% de surface boisée ; 7% de 
prairies, cultures et zones urbanisées ; 1% de milieux 
aquatiques ; 1% de zones rocailleuses
Communes : Charnois, Chooz, Landrichamps

2 VALLÉE BOISÉE DE LA HOUILLE

Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 361 ha dont 68% de surface boisée ; 32% de 
tourbières et landes humides
Communes : Hargnies, Monthermé, Les Hautes-Rivières, 
Thilay

3 TOURBIÈRES DU PLATEAU ARDENNAIS

Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 531 ha dont 99% de surface boisée ; 1% de 
prairies et zones urbanisées
Communes : Les Hautes-Rivières, Thilay, Tournavaux, 
Monthermé

4 FORÊT DE LA VALLÉE DE LA SEMOY 
À THILAY ET LES HAUTES-RIVIÈRES

Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 100% de carrières, mines et passages souterrains 
Communes : Monthermé, Deville

5 ARDOISIÈRES DE MONTHERMÉ ET DE DEVILLE

Type : Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
Superficie : 327 ha dont 73% de surface boisée ; 23% de tourbières 
et landes humides ; 3% de milieux aquatiques ; 
1% de prairies
Communes : Rocroi, Gué d’Hossus, Regniowez, Châtelet-sur-Sormonne

6 RIÈZES DU PLATEAU DE ROCROI

Type : Zone de Protection Spéciale (ZPS)
Superficie : 75 665 ha dont 94% de surface boisée ; 5% de prairies, 
cultures et zones urbanisées ; 1% de zones humides
Communes : 78 communes

7 PLATEAU ARDENNAIS

le Parc naturel régional des 
Ardennes a été désigné 
comme opérateur des 7 sites 
Natura 2000 situés sur son 
territoire. Il assure l’animation 
des programmes d’actions pour 
chacun des sites.

BELGIQUE
BELGIQUE

LÉGENDE

ARDENNES



Vaste ensemble boisé, composé de chênes, hêtres et charmes 
mais aussi d’épicéas et de mélèzes, cet habitat constitue le 
refuge de grands mammifères, comme le Cerf élaphe, et d’une 
avifaune* abondante comme la Cigogne noire.

Massif forestier ardennais

2 Débardage à cheval

3 Trientale d’Europe

4 Salamandre tachetée

5 Bois mort

6 Grenouille rousse

7 Gagée jaune

8 Pipit des arbres

9 Pic noir

10 Cerf élaphe

11 Sanglier

12 Bondrée apivore

13 Sorbier des oiseleurs

-> Où trouver les forêts ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Vallée boisée de la 
Houille’’

•	 ZSC ‘‘Forêt de la Vallée de la 
Semoy à Thilay et Les Hautes-
Rivières’’

Le Massif ardennais tire son nom du mot 
d’origine celte Arduinna (Ard signifiant les 
‘‘lieux élevés’’). C’est un massif forestier 
très étendu, entaillé par deux vallées in-
dustrielles : la Meuse et la Semoy. Terri-
toire de légendes, de traditions (chasse, 
affouage...) et de points de vue spectacu-
laires, le Massif ardennais est composé 
essentiellement de forêts de feuillus : 
chêne, hêtre, bouleau, etc. Cette diver-
sité d’habitats favorise la présence de 
nombreuses espèces remarquables qui 
y trouvent gîte, nourriture et lieux pour 
se reproduire. Au nombre de ces es-

UN MILIEU TYPIQUE ET 
RECONNU DES ARDENNES
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La situation de l’avifaune* nicheuse du 
massif forestier reste fragile, compte 
tenu des exigences écologiques strictes 
de la plupart des espèces patrimoniales 
concernées. Les aménagements réalisés 
par le passé (remembrement*, retour-
nement de prairies, plantation de rési-
neux), dans un but récréatif ou écono-
mique, ont eu pour effet de réduire les 
populations d’oiseaux hébergés. 

UN HABITAT NATUREL FRAGILE

pèces, les oiseaux sont particulièrement 
bien représentés avec, par exemple,   
la Cigogne noire, la Chouette de Teng-
malm ou encore la Bondrée apivore.

1
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1 Chouette de Tengmalm
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Sorbier
sauvage
Nom latin : Sorbus aucuparia 

Cerf
élaphe
Nom latin : Cervus elaphus

Cigogne
noire
Nom latin : Ciconia nigra

L’oiseau emblématique du Massif arden-
nais est un symbole fort de biodiver-
sité*. La Cigogne noire, moins connue 
que sa cousine à la robe immaculée, 
a opéré son retour en Thiérache puis 
dans le massif ardennais dans les an-
nées 90. Bien plus discrète que la Ci-

LA SIGNATURE AILÉE
DU MASSIF ARDENNAIS

gogne blanche, elle fuit la présence hu-
maine pour installer son nid au cœur du 
couvert forestier. Là, elle s’établit à une 
douzaine de mètres de hauteur sous la 
cime des arbres en un lieu où les cigo-
gneaux demeurent protégés de la pluie 
et de l’intensité des rayons du soleil. De 
mœurs farouches, elle fréquente les 
marais et les prairies humides où elle 
cherche sa nourriture. Son quotidien 
serait constitué de proies vivant dans 
des ruisseaux de bonne qualité où la 
pollution est presque nulle. Ce qui fait 
de ce chasseur furtif un excellent indica-
teur de bonne santé du biotope* où il 
choisit de s’établir.

AGIR !

La Cigogne noire n’émet que très rarement 
des claquements de bec, des sifflements
ou des cris rauques. Et le plus souvent à 
l’arrivée d’un intrus dans le nid.

•	 Restaurer le fonctionnement des 
rivières,

•	 Créer des mares,
•	 Maintenir des vieux arbres.

9

Avec ses longs bois, le Cerf élaphe est 
le plus grand mammifère observable 
dans les forêts ardennaises. Les bois du 
cerf sont des productions osseuses qui, 
comme chez tous les cervidés*, tombent 
et repoussent chaque année. Les grands 
massifs forestiers et la mosaïque de mi-
lieux (prairie, forêt, etc.) constituent un 
habitat idéal, permettant d’expliquer sa 
présence. Herbivore, le Cerf se nourrit de 
plantes herbacées et de ligneux (arbres, 
écorces). Bien qu’imposant, il reste un 

LE SEIGNEUR DE LA FORÊT animal discret. En septembre, pendant 
la période de rut*, il est repérable grâce 
à son cri caractéristique : le brame.
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Le Sorbier sauvage est un arbuste ty-
pique des sous-bois ardennais. Il fleurit 
entre avril et juin, tandis qu’à la fin de 
l’été, quelques baies rouges font leur 
apparition. Sa période de fructification 
coïncide avec la période d’émancipa-
tion des oisillons et la nécessité pour les 
oiseaux de faire des réserves de graisse 
pour l’hiver et/ou la migration. C’est ainsi 
que ce petit arbuste devient important 
pour la survie de nombreuses espèces 
d’oiseaux et participe à l’attrait des 

LE ‘‘SORBIER DES OISELEURS’’ forêts pour l’avifaune*. Les fruits frais 
deviennent comestibles lorsqu’ils sont 
bien mûrs, et à condition d’être cuits. Ils 
servent parfois à préparer des confitures, 
et aussi à fabriquer, par distillation, une 
boisson alcoolisée du type kirsch.

11

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Migration
Reproduction

Migration

Aujourd’hui, la Cigogne noire a pris ses 
marques dans les Ardennes, habitat na-
turel par excellence, qui semble être au 
goût de cette espèce exigeante. Chaque 
année, une dizaine de couples nicheurs 
sont observables dès le mois de mars 
au retour de leur migration en Afrique. 

LES ARDENNES, BASTION DE 
L’ESPÈCE EN FRANCE Son long bec lui permet de pêcher dans 

des eaux profondes.

AGIR !

•	 Conserver des grands massifs 
forestiers de feuillus,

•	 Améliorer la présence de zone de 
gagnage* (zone en herbe, milieu 
tourbeux, etc.),

•	 Créer des vergers sauvages.

AGIR !

•	 Maintenir dans les forêts des sous 
étages arbustifs et herbacés,

•	 Conserver des zones de 
régénérations naturelles.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

Fruits (baies)

J F M A M J J A S O N D
Période de rut

Perte des bois
Mise bas|H = 1,50 m|

|H = 12 m|

|E = 180-200 cm|
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Trientale
d’Europe
Nom latin : Lysimachia europaea 

Salamandre
tachetée
Nom latin : Salamandra salamandra

Chouette de 
Tengmalm
Nom latin : Aegolius funereus
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La Chouette de Tengmalm ou encore 
Chouette boréale, est l’une des plus 
petites Chouettes de France. Espèce 
typique de la taïga*, elle affectionne 
les forêts de résineux, notamment les 
hêtraies-sapinières. Ce petit rapace de 
la famille des Strigidés* est très difficile 

PETITE CURIEUSE, 
A L’ABRI DES REGARDS...

à observer. Strictement nocturne, sa pé-
riode d’activité comprend deux pics, l’un 
vers la fin du crépuscule, l’autre le matin 
avant l’aube. Elle chasse principalement 
les micro-mammifères comme les musa-
raignes, les campagnols… Sa demeure est 
élaborée à partir des cavités présentes 
sur de grands arbres, et biens souvent 
creusées par d’autres espèces, comme 
le Pic noir par exemple. La présence de la 
Chouette de Tengmalm facilite le travail 
des ornithologues, car son cri fait sortir 
du bois nombre de petits oiseaux apeu-
rés qui tentent d’attirer le prédateur loin 
de leur nichée. Idéal donc pour observer 
beaucoup d’oiseaux en peu de temps !

En raison de sa discrétion, on peine à la 
dénombrer. Le rajeunissement de son 
habitat et les plantations monospéci-
fiques tendent à fragiliser cette espèce.

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Maintien des vieux arbres, 
notamment ceux à cavités,

•	 Exploitation différée des forêts de 
hêtres.

Les plumes des chouettes sont douces 
et soyeuses ce qui leur permet de voler 
discrètement et de surprendre leur proie.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Migration
Reproduction

Migration

A l’instar des autres rapaces nocturnes, la 
Chouette de tengmalm possède un disque 
facial bien marqué, lui permettant de canaliser 
les sons aux oreilles, et ainsi repérer la localisa-
tion de sa proie, même en pleine nuit.

Dans la famille des amphibiens, la Sala-
mandre tachetée est un urodèle, qui 
signifie ‘’queue visible’’, car chez ces ani-
maux, la queue persiste après le passage 
au stade adulte. Espèce très discrète, elle 
utilise les sous-bois pour se déplacer et 
rejoindre les eaux bien oxygénées afin 
de déposer ses larves. La Salamandre a 
la particularité de pouvoir régénérer des 
parties perdues ou blessées de son corps 
rapidement, mais aussi de se défendre 
par la sécrétion d’une neurotoxine, le 

LE ‘‘PETIT DIEU’’ DU FEU samandarin. Les dessins qu’elle porte sur 
son dos sont en quelque sorte sa carte 
d’identité, en effet chaque salamandre 
possède un dessin différent, celui-ci ne 
variant pas dans le temps.

Petite plante herbacée de la famille des 
Primulacée, la Trientale d’Europe est 
une espèce dite de mi-ombre, c’est 
ainsi que les couverts forestiers arden-
nais lui confèrent les conditions idéales 
pour son cycle végétatif. En effet, elle 
privilégiera les sols humides, pauvres 
en éléments nutritifs pour s’épanouir et 
fleurir au commencement de l’été. Sa 
fleur blanche composée de sept pétales 
donnera naissance à un fruit en forme 

‘‘ÉTOILE A SEPT BRANCHES’’
DES FORÊTS...

de capsule un peu charnue, de la gros-
seur d’un pois. Très rare en France, on ne 
compte que quelques stations dans les 
Ardennes, les Vosges et en Savoie. Elle 
est également présente dans une vallée 
de Corse (Asco).

AGIR !

•	 Conserver des forêts de feuillus,
•	 Maintenir ou améliorer la présence 

de la strate herbacée,
•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

AGIR !

•	 Maintenir des eaux stagnantes ou 
courantes bien oxygénées,

•	 Maintenir le bois mort au sol.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction
Ponte après hivernage Ponte avant hivernage|L = 15 cm|

|H = 20 cm/tige|

|E = 50-60 cm|
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Marais tourbeux et rièzes

3 Linaigrette

4 Sphaignes/molinie

5 Vipère péliade

6 Nacré de la Canneberge

7 Canneberge

8 Orchis des Sphaignes

9 Droséra

10 Lézard vivipare

11 Cuivré de la Bistorte

12 Mare

13 Chat forestier

14 Engoulevent d’Europe

-> Où trouver les zones 
humides ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Tourbières du plateau 
ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Rièzes de Rocroi’’
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1

De nombreuses tourbières, appelées aussi localement 
fagnes ou rièzes, fendent le massif forestier ardennais. 
Véritables réservoirs de biodiversité*, les tourbières des Ar-
dennes constituent des milieux rares et fragiles.

L’accumulation de la tourbe se fait 
uniquement dans des milieux saturés 
en eau, et donc privés d’oxygène. Ce 
type de sol empêche les bactéries et 
les champignons, responsables de la 
décomposition et du recyclage de la 
végétation morte, de s’installer. Les tour-
bières du massif ardennais ont la par-
ticularité d’être des tourbières acides 
(pH* compris 3,5 et 5 - équivalent à celui 
du vinaigre), présentant une faune et 
une flore typique : Canneberge, Drosera, 
Orchis des Sphaignes, etc. En plus d’être 
des fabuleux réservoirs de biodiversité*, 
les tourbières assurent une multitude 

DES ARCHIVES NATURELLES

Malgré leur intérêt écologique, la plupart 
des tourbières ont fait l’objet d’impor-
tantes dégradations. Nombre d’entre 
elles ont, notamment, été drainées pour 
l’agriculture ou pour y planter peupliers et 
résineux. Aujourd’hui, ces habitats natu-
rels sont souvent classés en site Natura 
2000 pour mieux les protéger.

DES MILIEUX EN RÉGRESSION

de fonctions au sein de la biosphère, 
notamment dans le cycle de l’eau. En 
effet, telles des éponges naturelles, elles 
peuvent stocker l’eau et la restituer de 
façon progressive, en cas de sécheresse 
ou d’inondation.

2 Pâturage (moutons)

1 Bouleau
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Lézard
vivipare
Nom latin : Zootoca vivipara

Engoulevent
d’Europe
Nom latin : Caprimulgus europaeus

Droséra
... à feuilles rondes
... intermédiaires
Nom latin : Drosera  
rotundifolia ou intermedia
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L’Engoulevent d’Europe est un oiseau dif-
ficile à observer. Il peut se rendre prati-
quement invisible pendant la journée 
grâce à son plumage cryptique*. Particu-
lièrement actif à l’aube et au crépuscule, 
ou lors de ses parades nuptiales, c’est un 
insectivore spécialisé dans la capture des 
insectes volants (coléoptères et papillons 
de nuit). L’ Engoulevent est présent dans 
les espaces semi-ouvert, semi boisé, avec 

CHAMPION DU CAMOUFLAGE ! des zones buissonnantes et des parties 
de sol nu. Nichant dans la strate herba-
cée, il a besoin d’un substrat* sec, sa-
blonneux ou pierreux, qui se réchauffe 
facilement le jour.

AGIR !

•	 Maintien et création de clairières,
•	 Fauchage tardif des pare-feux*,
•	 Limitation de l’utilisation des 

produits phytosanitaires*

Le Lézard vivipare est un curieux rep-
tile. Extérieurement, peu de choses le 
distinguent de son cousin le Lézard des 
murailles, et surtout pas la couleur de sa 
robe qui est extrêmement variable.  Ce 
lézard, d’une quinzaine de centimètres, 
a un mode de reproduction singulier 
chez les reptiles, il est ovovivipare. C’est 
à dire que la femelle garde dans son 
ventre ses œufs jusqu’à complète  incu-
bation  pour littéralement ‘‘accoucher’’ 

PETIT, MAIS RAPIDE... de ses petits déjà complètement for-
més.  Les tourradons de molinie sont 
des lieux privilégiés pour ce lézard, qui 
lui servent de refuge.

AGIR !

•	 Maintien et création de clairières,
•	 Fauchage tardif des talus et des 

chemins forestiers,
•	 Eviter de déplacer le bois mort en 

période hivernale (hibernation).Cette petite plante carnivore ne laisse 
personne indifférent ! La Droséra, du 
haut de ces quelques centimètres est 
une plante qui vit sur des sols humides, 
pauvres et acides, comme les tourbières. 
Les feuilles de droséra sont recouvertes 
de poils de petites taille qui présentent 

UNE PLANTE CARNIVORE  
DANS LES ARDENNES ?

à leur extrémité des cellules secrétant 
des substances végétales visqueuses qui 
attirent et engluent les insectes. Au soleil, 
cette substance permet à la feuille de 
briller comme si elle était recouverte de 
rosée. Après la capture, les poils se re-
courbent vers l’intérieur de la feuille. Les 
insectes sont alors piégés, puis digérés. 
Pour la plante, c’est un apport de ma-
tière organique, alors que son milieu de 
vie est très pauvre en éléments nutritifs.

Cette espèce est très localisée dans les 
Ardennes. En effet, elle est présente uni-
quement dans les tourbières. Il existe 
trois espèces de droséra en France, dont 
deux sont présentes sur les sites Na-
tura 2000 gérés par le PNR, à savoir la 
Droséra à feuilles rondes et la Droséra 
intermédiaires. A noter que la seconde 
est plus rare, et présente uniquement 
dans trois stations sur le territoire.

DANS LES ARDENNES...
J F M A M J J A S O N D

Hivernage
Migration

Reproduction
Migration

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction
Incubation et ponte

AGIR !

•	 Maintenir les tourbières ouvertes,
•	 Mettre en place des étrépages* 

pour faciliter la recolonisation,
•	 Protéger le site et limiter sa 

fréquentation,
•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

Les fleurs sont blanches, regroupées en haut 
d’une tige de 5 à 20 cm .Plutôt éphémères, 
elles s’ouvrent lorsqu’il y a du soleil. Elles 
produisent de minuscules graines, disséminées 
par l’eau et le vent.

Les feuilles sont recouvertes de poils de 
petites tailles, avec des cellules secrétant 
des substances végétales visqueuses à leur 
extrémité.

|E = 55-60 cm|

|L = 15 cm|

|H = 3 cm/feuille|
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Canneberge
Nom latin : Vaccinium oxycoccos

Nacré de la
Canneberge
Nom latin : Boloria aquilonaris

Orchis des
sphaignes
Nom latin : Dactylorhiza 
sphagnicola 
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Cette petite orchidée est une espèce 
très recherchée dans les tourbières, 
notamment dans les bas-marais du Pla-
teau des Hauts-Buttés et de Rocroi. L’Or-
chis des sphaignes pousse uniquement 
dans les tourbières acides, des milieux 
composés   de matières organiques vé-

PETITE ORCHIDÉE 
DES TOURBIERES ACIDES

gétales non décomposées, qui rendent 
les sols très pauvres. Comme beaucoup 
d’orchidées, elle se développe sur des 
zones très lumineuses, mais se distingue 
par son attirance pour les tourradons 
de sphaignes, d’où son nom. Sa par-
tie souterraine est constituée de deux 
tubercules. L’un des deux, de taille plus 
importante, nourrit la plante pendant 
la saison, tandis que l’autre se gorge 
parallèlement de réserves pour assurer 
la reprise de la plante la saison suivante. 
Attention, elle est souvent confondu, 
en raison de sa couleur, avec une autre 
orchidée plus courante : l’orchis tacheté 
(Dactylorhiza maculata).

En régression à la suite de la réduction 
ou de la disparition de ses habitats, par 
drainage et mise en culture, ainsi que 
par recolonisation forestière spontanée,  
on ne compte que quelques stations 
localement (moins d’une dizaine), prin-
cipalement dans les bas-marais. 

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Maintenir les tourbières ouvertes,
•	 Mettre en place des étrépages*, 

pour faciliter la recolonisation
•	 Protéger le site et limiter sa 

fréquentation,
•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

Le Nacré de la Canneberge est un papil-
lon qui fréquente exclusivement les 
landes tourbeuses et les tourbières à 
sphaignes de moyenne et haute alti-
tude. Inféodé* à la Canneberge (voir ci-
dessous) sur laquelle il pond ses oeufs, 
il est ce qu’on appelle une relique gla-
ciaire*. Les chenilles se nourrissent de 
plantes de tourbières, presque exclusi-
vement de canneberge, puis hivernent, 
abritées dans les sphaignes, pour ter-
miner leur développement l’année sui-

OÙ EST MA PLANTE HÔTE ? vante. Bien que relativement typé, le 
Nacré de la Canneberge peut facilement 
être confondu en vol avec d’autres na-
crés. En effet, son vol rapide et énergique 
rend la détection de ce papillon parfois 
délicate, surtout par temps ensoleillé. 

AGIR !

•	 Maintenir les tourbières ouvertes,
•	 Protéger le site et limiter sa 

fréquentation,
•	 Restauration hydraulique des 

tourbières.

Souvent appelée par son nom anglais 
dans les produits industriels en Europe, 
‘‘cranberry’’, la canneberge commune 
est un arbrisseau qui croît dans les tour-
bières des régions froides. Sa présence 
caractérise les sols à sphaignes, imbibés 
d’eau et en bon état de conservation. 
C’est une plante vivace* qui pousse à 
l’état sauvage dans les tourbières acides. 
L’arbrisseau à feuilles persistantes ne 
dépasse pas 30 cm de haut. Elle porte 
de jolies fleurs roses et ses baies co-

‘‘GRANDE AIRELLE ROUGE’’

L’orchis des sphaignes vie en « symbiose » 
avec un champignon microscopique qui permet 
à la plante de pallier l’absence de toute 
réserve dans ses graines ainsi que l’absence de 
radicelle au niveau de ses racines. 

J F M A M J J A S O N D
Hivernage (chenille)

Période de vol

J F M A M J J A S O N D
Floraison

Fruits (baies)

AGIR !

•	 Maintenir les tourbières ouvertes,
•	 Protéger le site et limiter sa 

fréquentation,
•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

mestibles et acidulées sont rouges. Ces 
dernières, cultivées essentiellement au 
Canada, entrent notamment dans la 
composition de nombreuses boissons.

|E = 15-20 mm|

|H = 5 cm|

|H = 25 cm|
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Cavités et ardoisières

1 Grand Rhinolophe

2 Murin à oreilles échancrées

3 Grand Murin

4 Meta

5 Murin de Bechstein

6 Mousse luminescente

7 Découpure

-> Où trouver les cavités ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Ardoisières de 
Monthermé et de Deville’’
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Témoignage d’un passé minier, autrefois lieux d’exploitation 
de l’ardoise, les ardoisières font désormais le bonheur d’une 
faune spécifique, particulièrement les chiroptères*, qui y 
trouvent un habitat confortable ou un refuge temporaire.

preinte environnementale importante, 
notamment à Monthermé et Deville. 
Dans ces communes, les ardoisières 
trouvent une seconde vie en accueillant 
une faune particulière, notamment les 
chiroptères*.

L’ardoise, l’autre volet industriel histo-
rique du massif ardennais avec la métal-
lurgie, fut également une grande affaire. 
Au 17ème siècle, le triangle d’or com-
pris entre Haybes, Rimogne et Charle-
ville-Mézières formait le coeur battant 
d’un territoire qui abritait jusqu’à 300  
ardoisières. Dans les années 70, les lois 
implacables du marché ont sonné le glas 
de cette économie florissante, avec la 
fermeture des derniers puits d’extrac-
tion. Devenu désormais patrimoine 
touristique, avec par exemple la Maison 
de l’ardoise à Rimogne, cette aventure 
industrielle a également laissé une em-

AU PAYS DE L’OR GRIS

QUIÉTUDE ET SÉCURITÉ

En hiver, les chauves-souris rentrent en 
hibernation et tout réveil à cette période 
peut entrainer la mort de l’individu. Afin 
de permettre une complète quiétude, 
et aussi pour des raisons de sécurité, 
les ardoisières sont fermées par une 
grille, laissant les chauves-souris aller 
et venir à leur guise.

1
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Les chauves-souris, mammifères volants

Longtemps méconnues et 
victimes de préjugés, les 
chauves-souris ont été 
ainsi nommées en raison 
de leur ressemblance avec 
le petit rongeur du même 
nom et de leurs ailes dé-
pourvues de poils. Outre 
leur aptitude à voler, leurs 
mœurs nocturnes ou leur 
cycle de vie annuel, les 
chauves-souris jouent un 
rôle important dans l’équi-
libre des écosystèmes en 
contribuant à la régulation 
des populations d’insectes.

Sur les 1 000 à 1 200 espèces de 
chauves-souris vivant dans le monde, 
34 ont été répertoriées en France et 
21 dans les Ardennes. La chauve-sou-
ris appartient à l’ordre des Chiroptères* 
(‘‘chiro’’ main et ‘‘ptère’’ aile). Son aile 
est en réalité une main modifiée. Cette 
main ailée lui sert notamment de pro-
tection quand elle est au repos. Elle s’en 
enveloppe alors telle une grande cape 
isolante. Les ailes agissent ainsi comme 
un régulateur thermique.

Un cycle biologique lié aux saisons
Les chauves-souris sont actives de 
mars à octobre, ce qui correspond à la 
période d’activité des insectes dont elles 
se nourrissent. Durant l’automne, mâles 
et femelles se regroupent pour l’accou-
plement et constituent des réserves de 
graisse vitales pour affronter les mois 
de jeûne hivernal. Dès les premiers 
froids de l’hiver, certaines chauves-sou-

ris gagnent des sites souterrains tran-
quilles offrant une température douce 
et constante et une hygrométrie élevée 
(grottes, mines, caves, fissures).

D’excellents insecticides naturels !
En une nuit, une chauve-souris peut 
consommer près de la moitié de son 
poids en insectes variés, dont certains 
d’entre eux peuvent occasionner des 
nuisances pour l’Homme (dégats sur 
les arbres fruitiers, sur la sylviculture...) 
Les chauves-souris se comportent donc 
comme d’excellents insecticides naturels. 
Bien que protégées par la Loi, de mul-
tiples facteurs menacent toujours leurs 
populations, notamment la modification 
des gîtes (rénovation des bâtiments, fer-
meture des gîtes souterrains...), la trans-
formation de leur domaine vital (destruc-
tion des haies, pâturage intensif...) ou 
l’utilisation de produits phytosanitaires*.

Grand
murin
Nom latin : Myotis myotis
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Le Grand murin est l’une des plus 
grandes et des plus robustes chauves-
souris d’Europe. Ses oreilles et son 
museau sont de couleur caramel clair 
avec des nuances rosées à couleur chair. 
Cette chauve-souris, de basse et de 
moyenne altitude, est forestière mais 

LE PLUS GRAND MURIN
DE FRANCE

fréquente aussi les milieux mixtes cou-
plés de haies, de prairies et de bois. En 
hiver, cette espèce est exclusivement 
cavernicole, elle a besoin de cavités 
saturées en humidité et présentant des 
températures stables. Au contraire, en 
été, les femelles se regroupent dans 
les charpentes chaudes des bâtiments 
pour mettre bas et élever leur petit. 
Leur habitat de chasse est constitué de 
vieilles forêts de feuillus, de hêtraies, 
chênaies anciennes ou mixtes avec des 
canopées* épaisses.  Les chauves-souris 
se déplacent en émettant des ultrasons 
par leur bouche. Leur oreille  interne 
comporte un petit résonateur osseux qui 
amplifie le son réfléchi par les proies. 

Sur les sites Natura 2000 gérés par le 
PNR, une vingtaine de gîtes d’hiverna-
tions et 2 colonies de reproduction sont 
connus. La fréquentation des ardoisières 
en hiver est la principale cause de mise 
en péril de l’hivernage de cette espèce.

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Conservation des vieilles forêts,
•	 Plantation de feuillus ou de 

peuplements mixtes,
•	 Préserver la tranquillité sur les 

sites de mises bas et d’hivernages.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Gestation, mise bas et élevage des jeunes
Reproduction

On distingue les chauves-souris notamment 
grâce à leur tragus (petite pointe de 
cartilage et de peau située devant le trou 
de l’oreille). Ce dernier est pointu chez les 
murins. 

|E = 35-45 cm|
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Murin de 
Bechstein
Nom latin : Myotis bechsteinii

Murin à oreilles 
échancrées
Nom latin : Myotis emarginatus

Grand
rhinolophe
Nom latin : Rhinolophus 
ferrumequinum
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Il s’agit d’une chauve-souris de taille 
moyenne, avec une petite échancrure 
sur le bord extérieur du pavillon de 
l’oreille, qui lui vaut son nom de Murin à 
oreilles échancrées. Elle recherche, pour 
chasser, des milieux forestiers ou boi-
sés, de feuillus ou mixtes. Les arbres lui 
confèrent un corridor* pour ses dépla-
cements. Très hétéroclite dans le choix 
des gîtes pour sa mise bas (combles, 
charpentes,  etc.), en hiver elle devient 

LE MURIN AU MUSEAU SOMBRE strictement cavernicole. C’est ainsi que 
cette espèce se retrouve en hibernation 
dans les ardoisières de Monthermé et de 
Deville.

AGIR !

•	 Conservation des vieilles forêts,
•	 Plantation de feuillus ou de 

peuplements mixtes,
•	 Préserver la tranquillité sur les 

sites de mises bas et d’hivernages.

De taille moyenne, assez svelte, le 
Murin de Bechstein a des oreilles qui 
dépassent nettement de sa tête. Espèce 
typiquement forestière, elle privilégie 
les massifs anciens de forêts de feuillus. 
En période estivale, cette espèce utilise 
majoritairement des gîtes arboricoles, 
dans des cavités naturelles et de toute 
hauteur. Les arbres présentant des ca-
ractéristiques de vieillissement comme 
les fissures ou les cavités sont idéales 

QUELLES GRANDES OREILLES ! pour cette espèce. Ses sites d’hiberna-
tion sont très variables, allant de la cavité 
naturelle, aux grottes en passant par les 
carrières souterraines, etc.

AGIR !

•	 Conservation des vieilles forêts,
•	 Plantation de feuillus ou de 

peuplements mixtes,
•	 Préserver la tranquillité sur les 

sites de mises bas et d’hivernages.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Gestation, mise bas et élevage des jeunes
Reproduction

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Gestation, mise bas et élevage des jeunes
Reproduction

Le Grand rhinolophe est le plus grand 
des cinq espèces de Rhinolophes d’Eu-
rope. Massif et puissant, il est caracté-
risé par un appendice en forme de fer à 
cheval, qui remplace son nez. Ce grand 
insectivore affectionne les milieux 
structurés mixtes, semi-ouverts comme 

UN FER À CHEVAL  
EN GUISE DE NEZ !

les grandes pâtures entourées de haies 
hautes et denses qui constituent des 
secteurs de prédilection pour la chasse. 
Sa technique de chasse est très particu-
lière. Chaque individu reste solitaire, et 
s’accroche à une branche, la tête en bas, 
pour chasser à l’affût. Au passage d’une 
proie éventuelle, le Grand Rhinolophe 
va se lâcher et fondre sur l’insecte. Cette 
technique de chasse semble réduire 
considérablement les dépenses éner-
gétiques de l’animal pour se nourrir. Ses 
gîtes d’hibernation, que sont les cavités, 
sont saturées en hygrométrie, les tem-
pératures optimales dans ses cavités 
sont comprises entre 7 et 9°C. Très sen-
sible au dérangement, il a besoin d’un 
gîte d’hibernation et de mise-bas, peu 
fréquenté par le public. 

Sur les sites Natura 2000 gérés par le 
PNR, une vingtaine de gîtes d’hiberna-
tion sont connus et deux colonies de 
mises bas sont suivies. Une attention 
particulière est réalisée chaque année 
sur cette espèce, afin de déterminer 
l’évolution de ses effectifs.

DANS LES ARDENNES...

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Gestation, mise bas et élevage des jeunes
Reproduction

AGIR !

•	 Conserver les corridors boisés*, 
voir les renforcer sur les zones de 
pâtures,

•	 Améliorer la mosaïque des milieux,
•	 Préserver la tranquillité sur les 

sites de mise bas et d’hibernation.

Pour reconnaître cette chauve-souris, il 
suffit d’observer son faciès très typique : 
son appendice est en forme de fer à cheval, 
Contrairement aux autres chauves-souris. 
elle émet les cris par son appendices, ses 
ultrasons pouvant aller jusqu’à 130 Hz.

|E = 22-25 cm|

|E = 25-28 cm|

|E = 30-40 cm|
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Rivières et zones humides

1 Autour des Palombes

2 Renoncule aquatique

3 Castor d’Europe

4 Agrion de Mercure

5 Martin-Pêcheur

6 Lamproie de Planer

7 Chabot commun

8 Crossope de miller

9 Cordulie métallique

10 Osmonde royale

11 Pêcheur

-> Où trouver les cours 
d’eau ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Vallée boisée de la 
Houille’’

•	 ZSC ‘‘Forêt de la Vallée de la 
Semoy à Thilay et Les Hautes-
Rivières
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Le massif ardennais est entaillé par les méandres boisés de 
deux grandes vallées, la Meuse et la Semoy. Flambeaux de 
l’industrie ardennaise, ces deux rivières offrent également 
une riche diversité paysagère et écologique.

sagère et écologique représentée par 
une longue liste d’habitats et d’espèces 
remarquables : Martin-Pêcheur, Castor 
d’Europe, Lamproie de Planer, etc.

La Meuse et la Semoy, qui prennent 
respectivement leur source en Haute-
Marne et en Belgique, ont creusé ici des 
vallées profondes, ayant illustré, comme 
relief modèle, plus d’un manuel scolaire 
de géographie. Le Massif ardennais est 
également irrigué par de très nom-
breux cours d’eau, comme la Houille, le 
Risdoux, le Saint-Jean, etc. D’abord tor-
rentielles et sauvages, ces eaux dévalent 
les pentes pour venir grossir la Meuse et 
la Semoy, dans la plaine alluviale. Tout 
au long de leur parcours, ces cours 
d’eau offrent une riche diversité pay-

MÉANDRES ET PROFONDES 
VALLÉES BOISÉES

ATTENTION PARTICULIÈRE
POUR LA RIPISYLVE*

Les rives de la Meuse et de la Semoy 
sont peuplées d’une végétation typique 
des bords de cours d’eau, appelée 
également ripisylve*. Cet ensemble 
d’arbres, d’arbustes et d’herbes, joue 
un rôle très important de maintien 
des berges, de purification de l’eau et 
d’habitat pour la faune de la rivière. 
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Castor
d’Europe
Nom latin : Castor fiber

Triton
alpestre
Nom latin : Ichthyosaura alpestris

Lamproie
de planer
Nom latin : Aegolius funereus

9HABITATS ET ESPÈCES - Sites Natura 2000 du Parc naturel régional des Ardennes / 29

L’observation de la Lamproie de Planer 
en pleine rivière est rare. Cette espèce 
se caractérise par une phase larvaire 
longue, de 3 à 5 ans, durant laquelle 
elle vit enfouie dans des banquettes 
sédimentaires (sable et vase). Totale-
ment aveugle pendant cette période, 

UN REDOUTABLE FILTREUR
DE NOS RIVIÈRES

la larve filtre les micro-organismes pré-
sents dans les sédiments* ou apportés 
par le courant. À l’âge adulte, elle quitte 
le fond du lit (septembre-novembre) à 
la recherche de radiers* nécessaires 
à sa reproduction. Sa taille n’excède 
que très rarement 15 cm. Durant sa 
vie d’adulte, la Lamproie de Planer 
ne s’alimente pas. Suite à l’accouple-
ment, la femelle déposera plus d’un 
millier d’œufs dans un nid d’environ 
20 cm de diamètre formé dans le gra-
vier. La période de frai* s’étale d’avril à 
juin. Une fois la descendance garantie, 
tous les adultes meurent. Pour vivre, 
la Lamproie de Planer a besoin d’eau 
de bonne qualité, et d’un lit de rivière 
présentant des faciès très diversifiés 
allant du dépôt sédimentaire jusqu’au 
radier*.

La Lamproie de Planer occupe une 
grande partie de l’Europe de l’est et du 
nord. Cette espèce très sensible aux 
activités de l’Homme (pollution, modi-
fication des cours d’eau) est également 
présente dans les rivières ardennaises, 
comme la Semoy ou la Houille.

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Favoriser la continuité écologique* 
des rivières, et donc la circulation 
de la faune piscicole,

•	 Conserver ou améliorer les habitats 
sablonneux nécessaires à son cycle 
de vie,

•	 Veiller à la bonne qualité de l’eau 
et à sa gestion raisonnée.

Le Triton alpestre de mœurs amphibie, 
est aisément reconnaissable à son ventre 
orange à rouge vif uni. Seule la gorge peut 
être ponctuée de points noirs. La queue 
est comprimée latéralement. Le Triton 
alpestre passe une partie de l’année sur 
terre, mais il a aussi besoin d’eau pour 
se reproduire et pondre des œufs dans 
des mares, qui donneront des larves 
aquatiques. En phase terrestre, il ne sort 
de sa cachette que la nuit et rampe len-
tement sur le sol à la recherche de nour-

UN SACRÉ GRIMPEUR ! riture. À l’inverse, en phase aquatique, il 
n’hésite pas à se déplacer et se nourrir 
parfois en plein jour. 

AGIR !

•	 Restaurer et créer des réseaux de 
mares,

•	 Maintenir des haies, des 
boisements et des prairies,

•	 Eviter les lâchers de poissons dans 
les mares (prédateurs des oeufs et 
des larves d’amphibiens).

Parfaitement adapté à la vie aquatique, 
le Castor est le plus gros rongeur euro-
péen. C’est un plongeur et un nageur 
remarquable qui utilise sa queue aplatie 
comme gouvernail. Contrairement au 
Ragondin, avec qui on le confond facile-
ment, le Castor a une nage très coulée, 
le corps étant quasiment immergé à 
l’exception de sa nuque et la moitié su-
périeure de sa tête. Strictement végéta-
rien, il peut consommer jusqu’à 2 kg de 
matière végétale ou 700 g d’écorce par 
jour ! Longtemps victime des Hommes 

INGÉNIEUR DE LA NATURE qui le chassaient pour sa chair et sa four-
rure, il est désormais protégé au niveau 
national, ce qui lui a permis de recolo-
niser des cours d’eau comme la Meuse 
ou la Semoy.

AGIR !

•	 Préserver et restaurer les berges et 
les ripisylves*,

•	 Conserver et améliorer la qualité 
de l’eau des rivières,

•	 Maintenir des embâcles dans les 
rivières.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Migration vers la mare
Reproduction

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction

Les orifices respiratoires, ou spiracles, sont 
toujours au nombre de sept et à chacun 
correspond une poche branchiale.

Les Lamprioies se distinguent par une 
bouche sans mâchoire mais pourvue d’une 
ventouse.

J F M A M J J A S O N D
Période de frai

Reproduction

|L = 20 cm|

|L = 11 cm|

|L = 90-120 cm|
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Chabot
commun
Nom latin : Cottus gobio gobio

Renoncule
aquatique
Nom latin : Ranunculus aquatilis

Martin-
pêcheur
Nom latin : Alcedo atthis
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Petite plante vivace* aquatique, on re-
trouve la Renoncule aquatique à la sur-
face des eaux stagnantes ou au courant 
lent. Les feuilles flottantes immergées 
et oxygénantes ressemblent à de très 
minces rubans. Ces plantes sont indis-
pensables dans une eau stagnante, en 
effet grâce à la photosynthèse*, elles 
produisent de l’oxygène directement 
assimilable par la faune aquatique. 
Pendant la nuit, la Renoncule aquatique 
consomme également sa propre produc-
tion d’oxygène. Elle se développe entre 

TAPIS DE FLEURS FLOTTANT... 20 et 100 cm de profondeur, ses lon-
gues tiges et sa foliation* dense, servant 
de refuge à la faune aquatique (pois-
sons, batraciens ou insectes). Dans les 
Ardennes, la Renoncule aquatique est 
particulièrement visible sur la Semoy 
en période estivale.

AGIR !

•	 Préserver et restaurer les ripisylves*,
•	 Conserver et améliorer la qualité 

de l’eau des rivières.

Poisson trapus, le chabot possède de 
minuscules écailles peu apparentes. Ce 
carnassier se nourrit d’invertébrés ben-
thiques*, mais aussi d’œufs et de pois-
sons juvéniles. Sédentaire, on le trouve 
dans les cours d’eau peu profonds aux 
eaux fraîches bien oxygénées et à fonds 
caillouteux.  Espèce sensible aux modi-
fications des caractéristiques physiques 
(diminution du courant, colmatage du 
substrat*, etc.) et chimiques des eaux 
(pollution organique, etc.), la présence 

UN CARNASSIER NOCTURNE du Chabot commun est un signe d’une 
certaine qualité du milieu. Dans les 
Ardennes, on le trouve principalement 
dans la Houille, la Semoy ou la Sor-
monne.

AGIR !

•	 Préserver et restaurer les ripisylves*,
•	 Conserver et améliorer la qualité 

de l’eau des rivières,
•	 Éviter de dégrader la diversité des 

ruisseaux (gravier, sablonneux, etc.).

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction

Rapide comme l’éclair, le Martin-pê-
cheur foudroie ses proies, petits pois-
sons et crustacés, préalablement repé-
rées depuis son perchoir. Une fois sa 
victime capturée, jusqu’à 80 petits pois-
sons par jour lorsqu’il doit nourrir ses 
jeunes, il la frappe violemment contre 

UN PÊCHEUR EN SÉRIE,
DISCRET ET RAPIDE !

une branche afin de l’assommer avant 
de l’avaler d’une traite dans le sens des 
écailles. Il émet par la suite une pelote 
de réjection*, composée d’arêtes et de 
restes de poissons. Ce pêcheur acharné, 
d’un bleu étincelant, élève ses petits 
dans un terrier creusé dans les berges 
molles au-dessus du niveau de l’eau. Il 
élargit la galerie en une chambre. C’est 
là que la femelle pondra entre avril et 
juillet ses 5 à 8 œufs et les couvera avec 
le mâle, entre 3 et 4 semaines. Malgré 
ses couleurs vives, le Martin-pêcheur 
d’Europe se fait assez discret, alors, 
ouvrez l’oeil ! 

Le Martin-pêcheur affectionne les ri-
vières à cours d’eau lent, les lacs et les 
étangs de basse altitude. Pour vivre, il 
a besoin de rivières riches en poissons 
et présentant des berges de bonne qua-
lité lui permettant de creuser sa galerie. 
Dans les Ardennes, cette espèce est 
particulièrement observable sur les 
rivières comme la Meuse, la Semoy ou 
la Houille.

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Préserver et restaurer les berges et 
les ripisylves*,

•	 Conserver et améliorer la qualité 
de l’eau des rivières.

Particulièrement bien aérodynamique, son 
bec lui permet de pénétrer dans l’eau en 
conservant un maximum de vitesse.

Un faible dimorphisme sexuel est observable 
chez cette espèce.. Les mâles ont un bec 
totalement noir alors que les femelles ont une 
mandibule inférieure rosée sur la moitié du bec.

J F M A M J J A S O N D
Recherche de partenaire, nidification et reproduction

1ère couvée
2ème couvée

J F M A M J J A S O N D
Floraison

|E = 24-26 cm|

|H = 20-50 cm|

|L = 10-15 cm|
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Escarpements rocheux

1 Hibou Grand-duc

2 Armoise herbe blanche

3 Decticelle chagrinée

4 Phalangère à fleur de lys

5 Lézard des murailles

6 Lotier corniculé

7 Sédum

8 Faucon Pèlerin

9 Chêne pédonculé

Grimpeur

-> Où trouver les 
escarpements rocheux ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Pelouses, Rochers et 
Buxaie de la Pointe de Givet’’
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Les escarpements rocheux des vallées de Meuse et Semoy 
témoignent de mouvements géologiques importants. Ils 
abritent une faune et une flore remarquables, notamment le 
Hibou grand-duc et le Faucon pèlerin.

leur niveau d’origine. Ce phénomène 
d’encaissement va créer les escarpe-
ments rocheux visibles tout au long de 
la vallée de la Meuse. 

A l’ère primaire, le plissement hercynien 
a donné naissance à une haute chaîne 
de montagnes  constituant le massif 
ardennais. A l’ère secondaire, l’érosion 
commencée auparavant s’est poursuivie 
réduisant la montagne à l’état de plaine. 
Dès lors, la Meuse et ses affluents  s’ins-
tallent sur ce plateau et forment les 
méandres caractéristiques de la vallée. 
A l’ère tertiaire, le soulèvement alpin se 
fait ressentir dans les Ardennes et sou-
lève le vieux massif jusqu’à 600 mètres 
d’altitude. La Meuse et ses affluents 
doivent creuser leur lit pour retrouver 

DES VESTIGES FORGÉS PAR LA 
MEUSE ET SES AFFLUENTS...

UN HABITAT NATUREL FRAGILE

Les escarpements rocheux naturels 
sont rares et nécessitent une protection 
pour garantir le maintien des espèces 
qui y vivent. La limitation de l’exploita-
tion et le contrôle des dynamiques natu-
relles, ainsi que le maintien de la quié-
tude (voies d’escalade, parapentes...) 
sont essentiels pour la préservation de 
l’intérêt écologique de ces milieux.10
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Sédum
Nom latin : Sedum

Lézard
des murailles
Nom latin : Podarcis muralis

Hibou
grand-duc
Nom latin : Bubo bubo
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Le Grand-duc d’Europe, Bubo bubo en 
latin, en référence au cri qu’il émet, est 
le plus grand des rapaces nocturnes, 
avec une envergure d’1m80. Il vit essen-
tiellement dans les zones escarpées et 
rocheuses alternant espaces boisés et 
ouverts : basse montagne, falaises, fo-

VOIR SANS ÊTRE VU,
UN AS DU CAMOUFLAGE !

rêts fortement vallonnées, bordures de 
rivières encaissées, etc. C’est un oiseau 
de nuit, redoutable dans l’obscurité, 
qui chasse en majorité des mammifères 
(rongeurs, jeunes renards ou lapins), ce 
qui lui confère un rôle essentiel pour la 
régulation des espèces. Il consomme 
également les micromammifères et cer-
tains passereaux, d’où son besoin d’avoir 
au sein de son territoire de chasse une 
grande diversité de milieu. Sédentaire, 
le Grand-duc vit en couple et peut être 
observé toute l’année sur son site de 
nidification. Généralement, le couple 
s’installe dans une cavité ou sur une 
plate-forme rocheuse, et apprécie la 
présence d’une végétation arbustive qui 
permet de protéger les jeunes du soleil.

En France, bien que l’espèce soit consi-
dérée comme rare, on compte environ  
1 500 couples. Aujourd’hui, la répartition 
du Grand-duc progresse à la faveur de 
l’exode rural et des mesures de protec-
tion mises en place. Sur les sites Natura 
2000 gérés par le PNR, la population est 
constante, avec une dizaine de couples 
nicheurs. Une capacité d’accueil maxi-
mum qui semble être atteinte puisque 
les populations d’individus n’augmen-
tent pas depuis plusieurs années.

DANS LES ARDENNES...

Les aigrettes ne jouent aucun rôle 
dans l’audition. On ignore le rôle exact 
de ces touffes de plumes, mais elles 
servent peut-être à exprimer l’humeur 
de l’oiseau...

AGIR !

•	 Préserver la quiétude de l’espèce 
durant sa période de reproduction,

•	 Diversifier le couvert végétal, pour 
favoriser la diversité de ces proies,

•	 Conserver des zones de falaises 
ouvertes favorables à l’installation 
de l’espèce en période de 
reproduction,

•	 Conserver une mosaïque de 
milieux.

J F M A M J J A S O N D
Parades nuptiales

Reproduction

De forme élancée, d’une vingtaine de 
centimètres de long, le Lézard des mu-
railles se reconnaît par son corps longi-
ligne prolongé par une queue, deux fois 
plus longue que le corps. On retrouve 
cette espèce principalement sur les 
vieux murs, les falaises ou les rochers. 
Elle est extrêmement polymorphe, avec 
une coloration très variable, brun, gris 
ou même verdâtre. Elle se nourrit princi-
palement d’araignées et de coléoptères. 

DISCRET INSECTIVORE La queue de ce lézard casse facilement, 
lui permettant d’échapper à des préda-
teurs, c’est alors qu’une queue de rem-
placement repousse progressivement.  

AGIR !

•	 Eviter la plantation sur les rochers, 
éboulis, carrières et vieux murs de 
pierres,

•	 Maintenir des haies, des lisières 
forestières et des prairies.

Étymologiquement, le terme Sedum 
provient du latin ‘‘sedare’’ qui signifie 
apaiser.  Sedum  est l’ancien nom latin 
de la Joubarbe, que l’on plantait sur 
les toits pour se protéger de la foudre 
en apaisant la colère des dieux. Il s’agit 
d’une plante vivace* de 15 à 25 centi-
mètre (en fleurs), vert pâle et dépourvue 
de poils. Ce sont des plantes succulentes 
(le terme vient du mot latin ‘‘succulen-
tus’’ qui signifie ‘’plein de suc’’, ne pas 
confondre avec délicieux) très résis-

UNE PLANTE ‘‘SUCCULENTE’’ tantes à la sécheresse et au froid. Elle 
participe à la stabilisation des sols. De 
la souche sont émis de nombreux rejets 
stériles à feuilles imbriquées et serrées. 
A noter que les Sedum et autres Sem-
pervivum étaient autrefois utilisés pour 
la préparation d’onguents cicatrisants.

AGIR !

•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction
Incubation et ponte

J F M A M J J A S O N D
son Floraison

|E = 160-190 cm|

|L = 18-25 cm|

|H = 20 cm|
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Phalangère
à fleurs de lys
Nom latin : Anthericum liliago 

Armoise
herbe blanche
Nom latin : Artemisia Herba alba

Faucon
pèlerin
Nom latin : Falco peregrinus
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L’armoise herbe blanche, appelée 
autrefois ‘‘ponema’’ par les Gaulois, 
est aussi nommé Thym  des  Steppes 
ou Absinthe du désert. C’est une plante 
ligneuse basse et toujours verte, d’une 
hauteur de 30 à 50 centimètre. Ses carac-
téristiques morphologiques et physiolo-
giques font d’elle une espèce bien adap-
tée aux conditions climatiques arides.  
En effet, elle pousse sur des sols bruns 
steppiques de texture moyenne. L’ar-
moise résiste à la sécheresse, supporte le 

LE THYM DES STEPPES gypse et des niveaux de salinités modé-
rément élevés. Cette plante herbacée est 
très populaire dans les pays du Maghreb 
pour sa capacité à calmer les douleurs 
abdominales et du foie. Elle est égale-
ment utilisée comme vermifuge (élimine 
les parasites intestinaux), sédatif et pour 
faciliter la digestion

AGIR !

•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

Petite plante de 20-60 centimètre, la 
Phalangère à fleur de lys  est une plante 
vivace* et glabre*. Elle est observable 
sur des pelouses sèches et rocailleuses 
bénéficiant d’une bonne exposition au 
soleil. C’est l’une des rares asparaga-
cées* à ne pas posséder de bulbe mais 
un tubercule. Ses fleurs à six pétales 
sont blanches avec des étamines jaunes. 
Sa souche vigoureuse possède des ra-
cines épaisses qui permettent à cette 

LE ‘‘BÂTON DE SAINT-JOSEPH’’ petite Liliacée de fleurir abondamment 
au printemps et à l’été. La Phalangère à 
fleurs de lys peut-être menacée par les 
travaux forestiers, lorsqu’elle est située 
en lisières forestières et dans les prés-
bois.

Le Faucon pèlerin est un rapace robuste, 
de taille moyenne. Il est réputé pour être 
l’oiseau le plus rapide du monde en pi-
qué. Il se nourrit d’oiseaux de petite taille 
(pigeons, grives…) qu’il attaque en plein 
vol, et occasionnellement des chauves-
souris ou encore des insectes. Bien qu’il 

300 KM/H EN PIQUÉ,
UN CHASSEUR DE HAUT-VOL !

soit un chasseur, le Faucon pèlerin de-
vient parfois aussi une proie. Par exemple 
sur le territoire du Parc, son principal 
prédateur, à part l’homme, reste le Hibou 
grand-duc. Le Faucon pèlerin ne construit 
pas de nid, et niche essentiellement sur 
des  falaises. Ces dernières lui servent 
également de poste d’observation, de lar-
doir (plateforme utilisée pour dépecer et 
manger sa proie) et de dortoir. La taille de 
son ‘‘domaine’’ dépend essentiellement 
de l’abondance des proies ; elle peut ainsi 
varier de 50 ou 60 km2 dans d’excellentes 
conditions à 140 km2 dans les régions 
moins bien pourvues.

Deux conditions sont nécessaires à l’ins-
tallation du Faucon pèlerin dans notre 
région : des sites rupestres pour nicher 
et une avifaune* abondante et diversi-
fiée. En France, quelques constructions 
humaines sont désormais colonisées 
(châteaux, pylônes électriques...), et 
même de grandes villes sont habitées 
par ce rapace, qui y trouve des monu-
ments favorables à sa reproduction et 
une grande richesse en proies, notam-
ment grâce à l’abondance des pigeons. 
Cependant, dans les Ardennes, seules 
les falaises abritent cette espèce, d’où 
la nécessité de maintenir ces habitats 
naturels comme zones de quiétude. 

DANS LES ARDENNES...

Le Faucon pèlerin est capable de capturer 
un pigeon en plein vol. En France 
c’est l’un des seuls rapaces capable de 
cette prouesse. Son bec est muni d’une 
échancrure spécifique qui l’aide à sectionner 
les vertèbres de sa proie.

AGIR !

•	 Préserver la quiétude de l’espèce 
durant sa période de reproduction,

•	 Diversifier le couvert végétal, pour 
favoriser la diversité d’oiseaux et 
donc de proies,

•	 Conserver des zones de falaises 
ouvertes favorables à l’installation 
de l’espèce en période de 
reproduction.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

J F M A M J J A S O N D
Floraison

AGIR !

•	 Ne pas cueillir, ni piétiner. 

J F M A M J J A S O N D
Parades nuptiales

Reproduction

|E = 70-115 cm| 

|H = 20-40 cm|

|H = 20-60 cm|
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Pelouses sèches calcaires

1 Alouette lulu

2 Mante religieuse

3 Pie-grièche écorcheur

4 Zygène

5 Orobanche

6 Petite violette

7 Coronelle lisse

8 Orchis singe

9 Thécla du prunellier

10 Flambé

11 Tarier pâtre

12 Promeneurs

-> Où trouver les pelouses 
sèches ?
•	 ZPS ‘‘Plateau Ardennais’’

•	 ZSC ‘‘Pelouses, Rochers et 
Buxaie de la Pointe de Givet’’
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Appelées aussi tiennes localement, les pelouses sèches sont 
l’héritage d’un passé pastoral, marquant les anciens lieux de 
parcours des troupeaux. Ces habitats calcaires présentent un 
grand intérêt au niveau floristique et faunistique.

que l’on rencontre plus communément 
dans le sud de la France, sous un climat 
méditerranéen ou encore montagnard.

On les appelle des pelouses, mais rien 
à voir avec le gazon de nos jardins ! Si-
tuées essentiellement sur la Pointe de 
Givet, les pelouses sèches calcaires se 
composent d’une végétation sponta-
née herbeuse et rase, poussant sur des 
sols perméables et exposés à des condi-
tions de sécheresse et de chaleur diffi-
ciles. Ces sols sont peu épais et pauvres 
en éléments nutritifs pour les végétaux. 
Des conditions fort inhospitalières qui 
sont pourtant appréciées par une faune 
et flore typique. D’ailleurs, il n’est pas 
étonnant de retrouver certaines espèces 

UN COIN DE MEDITERRANÉE... 
DANS LES ARDENNES...

UN RÉSERVOIR DE 
BIODIVERSITÉ* A PRÉSERVER

Bien que reconnues comme habitat 
d’intérêt européen, les pelouses sèches 
sont des espaces naturels qui tendent à 
disparaître. Avec l’abandon du pastora-
lisme, souvent au profit de l’agriculture 
intensive, ces pelouses peu productives, 
ont été délaissées, livrées à la coloni-
sation arbustive et la plupart du temps 
grignotées par les surfaces agricoles 
céréalières.

1

2

3

4

6

5

7

8

9
10

11
12

©
 C

EN
CA



Mante 
religieuse
Nom latin : Mantis religiosa 

Orchis
singe
Nom latin : Orchis simia

Alouette
lulu
Nom latin : Lullula arborea
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Oiseau de taille moyenne, de teinte 
dominante brunâtre, l’Alouette lulu a 
un corps assez trapu et la queue courte. 
Son bec fin est brun, et se teinte d’une 
nuance rosâtre à la base de la mandi-
bule inférieure. Elle fréquente les boi-
sements clairs, plus particulièrement 
les conifères*, surtout s’ils possèdent 

UN CHANTEUR DE HAUT-VOL !

des secteurs pierreux ou sablonneux 
entrecoupés de champs. La végéta-
tion au sol lui permet de construire 
son nid, souvent placé à l’abri d’une 
plante ou au pied d’un jeune arbuste 
qui le dissimulent parfaitement. En été, 
l’Alouette consomme essentiellement 
des insectes et araignées, alors qu’à 
l’automne et en hiver, son alimentation 
s’enrichit d’un complément végétal 
plus riche, notamment des graines de 
graminées. À terre ou perchée sur un 
fil électrique ou de clôture, sur un po-
teau ou sur les branches externes d’un 
arbre, l’Alouette lulu chante beaucoup, 
surtout le mâle en période nuptiale. Il 
émet alors un chant très pur, avec de 
riches séries mélodieuses d’une grande 
clarté. Moins fréquent chez la femelle, 
le chant n’a pas la même richesse.

AGIR !

•	 Maintien des landes et prairies,
•	 Ouverture et entretien des milieux,
•	 Maintien et/ou plantation 

d’éléments fixes (arbres isolés, 
haies, etc.) dans le paysage.

L’Orchis singe est une orchidée recon-
naissable à son labelle* très découpé qui 
évoque une forme de singe. Plante vi-
vace  de 20 à 50 cm, elle affectionne les 
bois et pâturages. Elle a une inflores-
cence en épi ovoïde, constituée de 15 à 
40 fleurs de teinte pourpre-violet et rose 
pâle. Le pétale inférieur de la fleur est 
étroit et ponctué en son centre de petits 
poils pourpres. Il est découpé à sa base 
en deux sections très fines et colorées 
qui s’enroulent plus ou moins sur eux-

DRÔLE DE SINGE EN FLEUR ! mêmes. Les pétales forment une large 
coiffe mauve clair projetée vers l’avant.  
L’Orchis simia présente la particularité 
d’avoir une floraison qui commence par 
le haut de l’inflorescence. Ce caractère 
est à peu près unique chez les orchidées 
européennes.

De l’étymologie  mantis et religiosa (si-
gnifiant ‘‘prophète’’ et  ‘‘religieuse’’), 
qui fait allusion à l’allure générale d’une 
personne en prière, la Mante religieuse 
est un insecte fascinant et facile à recon-
naître. Le corps est très allongé, on re-
marque immédiatement sa tête triangu-
laire très mobile, avec des yeux arrondis 
et de longues antennes. Elle affectionne 
les zones herbacées, riches en proies 
que sont les araignées, les criquets, etc.  

PRÉDATRICE EN PRIÈRE Ce redoutable prédateur et l’un des plus 
carnassier du règne des insectes. Lors de 
l’accouplement, il arrive que la femelle 
dévore le mâle. Cet aspect cannibale de 
la femelle a servi de métaphore pour de 
nombreuses affaires criminelles, à l’ins-
tar de l’araignée veuve noire.

AGIR !

•	 Faucher tardivement,
•	 Maintenir le milieu ouvert.

J F M A M J J A S O N D
Floraison

AGIR !

•	 Faucher tardivement,
•	 Maintenir le milieu ouvert,
•	 Ne pas cueillir, ni piétiner.

Contrairement aux autres passereaux, le 
mâle de l’Alouette lulu pratique le vol  
‘‘chanté ondulant’’, il chante en vol pour 
marquer son territoire. 

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction

Seuls quelques secteurs des sites Na-
tura 2000 gérés par le PNR présentent 
des habitats idéals pour accueillir cette 
espèce, à savoir des pelouses ouvertes 
et sèches, dans le nord du territoire.

DANS LES ARDENNES...

J F M A M J J A S O N D
Reproduction

Ponte
Hivernage des œufs

Emergence des larves

|E = 30 cm|

|H = 20-45 cm|

|L = 6-8 cm|
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Flambé
Nom latin : Iphiclides podalirius

Orvet
fragile
Nom latin : Anguis fragilis

Petite
violette
Nom latin : Boloria dia
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Souvent confondu avec un serpent, en 
raison de son absence de patte et de 
sa manière de se déplacer, l’Orvet fra-
gile est souvent victime de l’Homme, 
bien que totalement inoffensif. L’Orvet 
fragile, est un lézard à la peau brillante 
présentant des écailles lisses. Il possède 
le pouvoir d’autotomie, lui permettant 
de se défaire de sa queue pour leurrer 
un éventuel prédateur, d’où son nom de 
‘‘fragilis’’. Animal  semi-fouisseur, il pré-

UN LÉZARD SANS PATTE ! fère des habitats avec un couvert végé-
tal dense où il peut se dissimuler aisé-
ment. C’est là qu’il trouve sa nourriture 
(limaces, cloportes, vers de terre, etc.).

Son nom provient de la coloration de ses 
ailes par des bandes noires. Avec une en-
vergure atteignant près de 90 mm (fe-
melles), le Flambé est assurément l’un 
des plus grands papillons des Ardennes. 
Les prairies parsemées de buissons 
constituent des lieux privilégiés pour ce 
papillon tant pour se nourrir que pour 
pondre ses œufs sur les plantes hôtes 
que sont les pruneliers, l’Aubépine, etc.
Sa parade est très particulière, les Flam-

UNE SYMPHONIE DE COULEURS bés d’un même secteur, tendent à se re-
grouper sur le sommet d’une ‘‘hauteur’’. 
Ils se livrent alors à des sortes de rondes 
prénuptiales effrénées ... 

De la Famille des Nymphalidae, la Petite 
violette doit son nom à sa plante hôte, 
la Violette. Le dessus de ses ailes est 
fauve-orangé et orné de forts dessins 
noirs. Le dessous est caractérisé par des 
couleurs brun-violet avec des taches 
discales nacrées. Comme son nom 

UN PAPILLON INFÉODÉ* A LA 
PETITE VIOLETTE

l’indique, les chenilles de ce papillon 
se développent et se nourrissent de la 
fleur de la Violette, les oeufs étant pon-
dus sur cette plante. La chenille mesure 
jusqu’à 20 mm, elle est brun-noir avec 
des épines courtes, ce qui la rend dis-
crète et lui évite d’être prédatée, notam-
ment par les oiseaux. L’adulte est obser-
vable dès le mois de mai, et jusqu’en 
septembre dans les clairières fleuries, 
les pelouses sèches, les coupes fores-
tières riches en violettes, où ce papillon 
butine toutes les fleurs. 

La Petite Violette est observable majo-
ritairement sur les pelouses sèches de 
la Pointe de Givet, et dans les clairières 
fleuries. Grâce à leur grande diversité et 
à leurs exigences (certaines espèces ne 
se nourrissent que d’une seule plante 
comme la Petite violette), l’état des 
populations de papillons reflète fidè-
lement l’état de santé de l’environne-
ment du territoire. Les papillons jouent 
également un rôle important dans les 
chaînes alimentaires et l’équilibre des 
écosystèmes, essentiellement en tant 
qu’agents pollinisateurs, et en tant que 
proies pour les oiseaux, les chauves-sou-
ris et les batraciens.

DANS LES ARDENNES...

AGIR !

•	 Faucher tardivement,
•	 Maintenir le milieu ouvert,
•	 Conserver les plantes hôtes, 

notamment la Violette.

AGIR !

•	 Favoriser la présence de caches :  
tas de pierre, bois mort, etc.,

•	 Maintenir des haies, des lisières 
forestières et des prairies.

Par temps nuageux ou de pluie, la 
Petite violette se pose sur les graminées 
ou divers inflorescences dans une position 
assez caractéristique, qui consiste à 
rabattre les ailes antérieures entre les 
ailes postérieures.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage (chenille)

Période de vol

AGIR !

•	 Faucher tardivement,
•	 Maintenir le milieu ouvert,
•	 Conserver les plantes hôtes : 

Prunellier , Prunier domestique, 
Aubépine, etc.

J F M A M J J A S O N D
Hivernage

Reproduction
Incubation et ponte

|E = 30-35 mm|

|L = 30-50 cm|

|E = 40-45 mm|

J F M A M J J A S O N D
Hivernage (chenille)

Période de vol
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Glossaire *
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Les Asparagacées forment une famille 
de plantes à fleurs. 

ASPARAGACÉS

Ensemble composé d’oiseaux.

AVIFAUNE

Le benthos est l’ensemble des organismes 
aquatiques vivant à proximité du fond des 
mers et océans, des lacs et cours d’eau.

BENTHIQUE

Diversité, naturelle ou non, des orga-
nismes vivants.

BIODIVERSITÉ

Il s’agit d’un type de lieu de vie défini 
par des caractéristiques physiques et 
chimiques déterminées relativement uni-
formes. Ce milieu héberge un ensemble 
de formes de vie composant la biocénose :  
flore, faune, fonge (champignons), et des 
populations de micro-organismes.

BIOTOPE

Étage supérieur de la forêt, directement 
influencée par le rayonnement solaire. 

CANOPÉES

Cette famille se compose de mammi-
fères ruminants, et ont comme carac-
téristique principale d’avoir un nombre 
pair de doigts.

CERVIDÉS

Synonyme de chauves-souris.

CHIROPTÈRE

De la famille des résineux (cèdres, 
cyprès, pins, sapins, thuyas, etc.). Ils se 
distinguent en général par leur feuillage 
persistant, en aiguilles ou écailles.

CONIFÈRE

Milieux reliant fonctionnellement 
(migration, reproduction, etc.) différents 
habitats vitaux pour une espèce, une 
population ou un groupe d’espèces ou 
habitats. Ce sont des infrastructures 
naturelles nécessaires au déplacement 
de la faune et de la flore. 

CORRIDORS ÉCOLOGIQUES

riser les espèces pionnières. Cette tech-
nique est réalisée par des professionnels.

Structuration en plans distincts des 
roches métamorphiques.

FOLIATION

Espèce qui est liée très fortement à cet 
organisme ou ce milieu et qui peut diffici-
lement vivre sans celui-ci.

INFÉODÉ

Scientifique qui étudie les oiseaux.

ORNITHOLOGUE

Il y a environ 10 000 ans, notre hémis-
phère nord connaissait une période 
de glaciation. Le réchauffement qui a 
succède a vu disparaître de notre région 
de très nombreuses espèces à mesures 
qu’elles reculaient avec la toundra ou la 
taïga*. Toutefois, certaines d’entre elles 
se sont maintenues jusqu’à nos jours.

RELIQUE GLACIAIRE

Partie d’un cours d’eau sans profondeur 
sur laquelle l’eau s’écoule rapidement.

RADIER

Végétation de bord de rivière.

RIPISYLVE

Base sur lequel peut se développer les 
végétaux.

SUBSTRAT

Plante pouvant vivre plusieurs années. 
Il s’agit d’une plante qui revient tous les 
ans et qui ne fait pas de bois, contraire-
ment aux arbres et arbustes.

PLANTE VIVACE

Plumage de camouflage qui permet géné-
ralement de se protéger des prédateurs.

PLUMAGE CRYPTIQUE

Troisième pétale de la fleur des orchidées.

LABELLE

Espaces naturels ou artificiels (rivières , 
arbres, zones incinérées) permettant de 
faire obstacles aux incendies.

PARE-FEUX

Indicateur pour savoir si une solution 
chimique est acide, neutre ou basique.

pH (Potentiel hydrogène)

Se dit de produits chimiques qui sau-
vegardent la santé des plantes, des 
cultures et des récoltes.

PHYTOSANITAIRE

Période de ponte et/ou de fécondation 
des œufs de poisson. 

PÉRIODE DE FRAI

Période d’accouplement des cervidés.

PÉRIODE DE RUT

Phénomène par lequel des végétaux 
transforment l’eau et le gaz carbonique 
en sucres et en oxygène, sous l’action 
des rayons du soleil.       

PHOTOSYNTHÈSE

Ensemble de particules en suspension 
dans l’eau, l’atmosphère ou la glace et 
qui a fini par se déposer sous l’effet de 
la gravité, souvent en couches ou strates 
successives.

SÉDIMENTS

Végétation ouverte avec buissons, coni-
fères* bas et, en Eurasie, bouleaux. La 
taïga est une zone de transition entre la 
forêt boréale et la toundra arctique.

TAÏGA

Les strigidés sont une famille de rapaces 
en grande partie nocturnes.

STRIGIDÉS

Technique de gestion des milieux visant 
à localement décaisser et exporter le sol 
sur 10 à 20 centimètres d’épaisseur, pour 
volontairement l’appauvrir afin de favo-

ÉTRÉPAGE

Boules rejetées par les oiseaux rapaces. 
Elles contiennent les éléments durs et 
non digérés des proies qu’ils avalent en 
entier (poils, os, coquilles, etc.).

PELOTE DE RÉJECTION Dépourvu de poils.

PLANTE GLABRE

REMEMBREMENT
Opération d’aménagement qui consiste 
à regrouper plusieurs parcelle de terrain.

Zone naturelle ou artificielle utilisée par 
les animaux sauvages pour se nourrir.

ZONE DE GAGNAGE
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Mes petits cigogneaux, j’aimerais 
savoir si vous avez bien retenu 
toutes les choses que je vous 
ai expliquées dans les pages 
précédentes. Essayez de remplir 
correctement les cases vides à 
partir des définitions ci-contre, 
sans regarder les solutions.

1 2

4

5

3

6

7 8

9 10

11

12

13

14

5 | Ni grenouille, ni reptile, je suis un 
petit animal qui utilise les mares, no-
tamment pour se reproduire.

7 | Oiseau forestier, je suis souvent 
confondu avec ma cousine, la Buse 
variable

11 | Mammifère nocturne, mon faciès 
est en forme de fer à cheval.

13 | Emblème de la forêt ardennaise, 
je niche dans la cime des grands arbres.

14 | Plante forestière, on me reconnait 
à ma couleur jaune.

HORIZONTAL

1 | Petit poisson, je reste à l’état lar-
vaire durant 3 à 5 ans.

2 | Je suis une chauve-souris avec un 
‘‘tragus’’ en forme de pointe.

3 | Je suis une mousse, caractéristique 
des zones humides.

4 | Je suis un petit animal à 6 pattes, 
que l’on trouve dans les grottes.

6 | Son plumage ‘‘spécifique’’ aide 
l’engoulevent à se confondre avec son 
habitat.

8 | On me confond souvent avec le 
ragondin.

9 | Je suis une zone humide caractéri-
sée par l’accumulation progressive de 
la tourbe.

10 | Je suis une petite chouette fores-
tière, les trous de pics noirs me servent 
de loges.

12 | Je suis une plante carnivore, carac-
téristique des zones humides.

VERTICAL
1 - Lamproie, 2 - Murin, 3 - Sphaigne, 
4 - Méta, 5 - Triton, 6 - Cryptique, 
7 - Bondrée, 8 - Castor, 9 - Tourbière, 
10 - Tengmalm, 11 - Rhinolophe, 
12 - Droséra, 13 - Cigogne noire, 
14 - Gagée

SOLUTIONS

Ligue de Protection pour les Oiseaux 
www.lpo.fr/oiseaux-en-detresse/les-
gestes-qui-sauvent

Localement, des structures peuvent 
vous renseigner si vous trouvez un 
animal sauvage :
•	 Centre de Hirson : 03 23 58 39 28
•	 Centre de Réhabilitation et de 

Sauvegarde Régional de la faune 
sauvage : 06 27 06 56 40

•	 Parc Argonne découverte, relai 
local du Centre de sauvegarde de 
la Faune Sauvage : 03 24 30 23 94

•	 Centre de soin de Fontaine la 
Gaillarde : 03 86 97 83 42

•	 Regroupement des naturalistes 
ardennais (SOS Chauves-souris) : 
03 24 33 54 23

GESTES EN CAS D’ANIMAUX 
SAUVAGES RETROUVÉS

Merci pour l’aide 
que vous pourrez 
apporter à mes 
amis en détresse. 
Et avant toute 
chose gardez votre 
calme !
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